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U
n quart du territoire 
albanais échappe dé
sormais au contrôle 
des autorités mais, 

comme si de rien n’était, le mi
crocosme politico-médiatique 
tiraniote s’est agité pendant 
quarante-huit heures en d’in
terminables tractations pour la 
répartition des ministères 
entre le pouvoir et l’opposition 
dans le cabinet de «réconcilia
tion nationale». Le président 
Berisha a finalement nommé 
un dirigeant socialiste (ex
communiste), la force domi
nante de l’opposition, au pos- t  
te de Premier ministre: 5; 
BashkimSino, ancien maire de \  
Gjirokaster, actuellement aux ï 
mains de la rébellion. Les mar- S 
chandages les plus âpres ont |! 
porté sur le poste de ministre 
de l’Intérieur, un portefeuille 
essentiel dans l’actuelle situa
tion comme plus tard dans la 
campagne électorale.
Pendant ce temps, au sud la ré
bellion consolidait ses posi
tions. L’armée s’est presque 
complètement retirée sur le 
fleuve Shkumbinit, à 60 kilo
mètres à peine au sud de Tira
na, près de la ville de Kavaja, 
un des fiefs du Parti démocra
tique au pouvoir, comme la 
plus grande partie du nord du 
pays. Au-delà de cette limite, 
les forces gouvernementales ne 
sont plus guère présentes qu’à 
Lushnja et Fier qui peuvent 
tomber à tout moment aux 
mains des rebelles qui contrô
lent déjà treize villes et toutes 
les bases militaires au sud. Ils 
refusent de rendre les armes 
tant qu’il n’y aura pas de nou
veau gouvernement et une da
te pour les élections.
Là, partout s’installent des co
mités de salut public regrou
pant notables locaux des partis 
et souvent les maires, même 
membres du Parti démocra
tique, comme à Berat, le plus 
souvent socialistes, comme à 
Gjirokaster, aux côtés d’ex-of- 
ficiers supérieurs commu
nistes, généraux ou colonels, 
véritables piliers du nouveau
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pouvoir. Ils structurent une ré- rerhboursement de l’argent leur leader, Fatos Nanti 
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«L’accord entre les partis n’est Xhevat Kociu, qui depuis deux corruptipn après un prc ' v 

semaines est le leader de la ré- douteux. Sa libération ; 
volte. Chassé de l’armée il y a maintenant imminente soilS Ici 
deux ans, il s’était recyclé dans pression de la rue. , , q, 1
les affaires, devenu représen- Mais au sein du parti, et sur-y 
tant pour la région de Vefa tout sür ses marges, les «ddrs»/ 

Holding, la plus restent nombreux, rêvant tié 
La rébellion importante des py- revanche sur ce pouvoir de Sàÿ

ramides financières h Bersiha qui les a hurniliés cfe— 
etlaseuleayantjus- puismars 1992. Beaucoupbni 
qu’ici échappé à la 
banqueroute.
«L’opposition a joué 

à l’apprenti sorcier et se trouve

qu’un début et nous ne rendrons 
pas les armes tant que Berisha 
n’aura pas démissionné», affir
me à Gjirokaster Agim Ghozi- 
ta, 40 ans, ex-général et ancien 
commandant de cette 
importante région mili
taire jusqu’à son expul
sion de l’armée il y a dix- 
huit mois.
A Vlora, la ville au cœur 
de la rébellion, l’ex-géné- 
ral Skender Sera s’est bien gar

contrôle 
treize villes 

et toutes 
les bases 
militaires 
au sud.

dé de participer lundi à la ren
contre en lisière des eaux 
territoriales sur le porte-héli
coptères San Giorgio où 8 re
présentants du comité de salut 
public local se sont engagés au
près de l’ambassadeur d’Italie 
à «favoriser la remise des armes 
entre les mains des habitants». 
A peine quelques heures plus 
tard, les éléments les plus dé
terminés de ce comité de 31 
membres annonçaient qu’il 
était hors de question de resti
tuer les armes «tant que toutes 
les revendications n’auront pas 
été satisfaites»; y compris le

sauté en marche dans le tri 
de la révolte, faisant 'coH-ij 
prendre à Factuelle directioil; 
réformiste du parti qu’ils onfj 

maintenant dépassée», sou- obtenu en quinze jours plùiçjè'’ 
ligne un diplomate occidental, résultats qu’etix en cinq ans. 
Les socialistes sont ainsi de Ces extrémistes exigent ïiné |
plus en plus embarrassés par l a ..................... · -
tournure des événements. «Les 
Albanais doivent comprendre 
que les armes ne permettent pas 
de résoudre les problèmes», sou
ligne Pandeli Majko, un des 
jeunes dirigeants modernistes

immédiate démission de Sali., 
Berisha. L’opposition , unie*’ 
souhaite en revanche qu’il rëà-| 
te en fonction jusqu’aux élec
tions, craignant qu’autrèrifëhf ¡j*,:,® *, 
ses partisans ne s’arment à leurÇ f  : f 

rr dans leur fief du Nord, f ? ?tour i
un temps pressenti pour être pour défendre le «Président»:] 
Premier ministre. Les cx-com- Comme hieràTropoje, sa ville 
munistes sont profondément natale à l’extrême nord, où, 
divisés, l-ors du congrès en pour la première fois, unqca- 
juillct 96, la ligne moderniste serne a été pillée. Une logicpie 
ne l’avait emportée que labo- de guerre civile 
rieusement. Elle s’incarne dans marcs
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A Athènes,̂
l'horizon reste

bouchév£e<j mesures de prévention semblent vaines.
A t h è n e s de notre 
correspondante

j  j s »  vec les beaux jours, les

I Mflm Athéniens voient ap- 
paraître leur mauvais 

Ê f^w kgén  ic: «Néfo<?», le nua- 
| ge toxique qui recouvre pério- 

1} diquément le ciel du bassin 
•! athénien. Un démon moder- 
|i ne, qui est devenu au fil des an- 

nées un véritable problème 
4 d’Etat. Néfos est apparu à la fin 

|  des années 70 où il est né du gi- 
• |  gantisme de la oipitale grecque 

y qui regroupe plus de quatre 
ï millions d ’habitants, soit plus 
l  du tiers de la population totale

Ide la Grèce. Il provient aussi es
sentiellement de la concentra- 
!  tion industrielle, les trois quarts

Îdes industries étant installées 
dans l’agglomération athé
nienne. Il suffit que le vent ne 
souffle plus, que l’ensoleille
ment ou au contraire que l’hu- 

H midité augmente pour que le 
i  nuage colle parfois à 
si quelque 50 mètres au- 
$  dessus du sol, empoi- 
I  sonnant l’air et provo- 

quant de multiples 
troubles respiratoires 

jC et cardio-vasculaires.
|  Les premières mesures 

. |  prises en 1982 par le
i; Rrèmier ministre An- 
|| dréas Papandréou vi- 

saient trois objectifs: 
industrie, chauffage et 
circulation automobile. Les in
dustries les plus polluantes de
vaient baisser leur production 
et leur consommation de ma
zout de 30%. Le chauffage cen
tral des bâtiments publics fut 
interdit sauf pour les crèches, 
écoles maternelles et hôpitaux. 
Et les voitures particul ières de
vaient circuler un jour sur deux 
selon le chiffre pair ou impair 
terminant leurs plaques miné
ralogiques. Mais la plus specta
culaire des mesures fut celle dé
crétée en 1985 qui modifiait 
profondément les horaires 
d’ouverture de la plupart des 
commerces. Elle faisait notam
ment disparaître la pause tradi
tionnelle observée par les com
merçants grecs pendant la 
première moitié de l’après-mi- 

l di et qui obligeait les quatre 
millions d’Athéniens à une 
double migration quotidienne. 
Cette mesure vite contestée 
pour n’avoir le moindre effet 
sur le Néfos qui redoublait de 

|j ’· nocivité, le gouvernement grec 
| imposa l’interdiction aux 

; quelque 20000 taxis de péné- 
; j trer un jour sur deux à l’inté- 
? rieur de la capitale. Or, les 
t transports publics, bus et trol- 

;, leybus, auxquels il faut ajouter 
i i une unique ligne de métro, se 
l sont montrés insuffisants.

Ainsi, en dix ans, les Athéniens 
| ont triplé l’achat de véhicules, 

}\ s’en procurant souvent un 
i pour les jours impairs et un se

cond pour les jours pairs. Mal
gré les mesures de circulation, 
Néfos a été sacré «roi de l'année 
87» par la presse grecque puis
qu’il a été en grande partie res
ponsable de la mort de quelque 
1500 personnes durant la cani
cule de l’été. Une commission 
spéciale pour contrôler la pol
lution provenant des voitures 
ainsi que des postes dé contrô
le de la qualité du carburant 
ont été mis en place en 1988; 
un an plus tard, la Grèce a com
mencé à utiliser l’essence sans 
plomb, décision qui imposera 
aux Grecs de nouvelles voi
tures. Plusieurs ministères et 
services de la préfecture 
d’Athènes ont été transférés 
dans la banlieue athénienne. 
Quand le nuage toxique a fait 
son apparition magistrale, en 
plein hiver, à la veille du nouvel 
an 1988, le gouvernement grec 
a décidé de prendre des me

sures «sévères et histo
riques», interdisant 
l’accès aux voitures 
particulières dans le 
centre histôriquei 
Toutes ces mesures de 
circulation réglemen
tée, qui restent va
lables, semblent avoir 
peu d’effet sur la qua
lité de la vie en At- 
tique. Selon uné ré
cente étude du 

département de santé et d’épi
démiologie de l’université 
d’Athènes, il existe une relation 
certaine entre l’augmentation 
du nombre de décès et celle du 
taux de fumée dans l’atmo
sphère: alors qu’il meurt en 
moyenne 35 personnes par 
jour à Athènes, ce chiffre passe 
à 41 lorsque le taux de fumée 
dépasse 350 mg par m3. La po
litique des gouvernements suc
cessifs face à la pollution fait 
souvent l’objet de nombreuses 
critiques. Les écologistes grecs 
accusent les autorités de se 
donner en alibi la mesure «dès 
plaques paires et impaires» alors 
qu’ils ne prennent toujours au
cune mesure contre les indus
tries polluantes. Ils accusent 
encore le ministère des Trans
ports de permettre la circula
tion de bus urbains, de fabrica
tion hongroise, très polluants, 
des camions de livraison à tou
te heure, d’innombrables mo
tos et mobylettes ainsi qu’une 
bonne partie des taxis roulant 
toujours au diesel, malgré l’in
terdiction. «Toute critique est la 
bienvenue», répond Christina 
Tomazinaki, conseillère du mi
nistre de l’Environnement Co- 
stas Laliotis. «La mesure des 
plaques paires et impaires rièst 
pas une panacée mais elle dimi- 
n ue de 30% le problème du Né
fos, rajoute-t-elle. Il nest donc 
pas question de la supprimer» ·
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«La mesure 
des plaques 

paires et 
impaires n ’est 

pas une 
panacée, mais 
elle diminue 

de 30% le 
problème du 

Néfos.» 
Christina 

Tomazinaki


